
tonl's paintings, romantic, exotic, and with faith in the existence of magic." 
(Hoffman was a German Romantic, but  Tennant is "romantic" in the senti- 
mental sense). So Tennant is not guided in her retelling by any literary pre- 
dilections, but  by Cranston's ar t  (P.L. Travers tells us that  tales have often 
been ill-treated when rewritten to fit illustrations) and by Tchaikovsky's 
music, and by the ballet she danced so often. From these her story has strong 
support; without them it would not stand as well. Retellings need as much 
depth and significance as an  original story, and cannot derive their strength 
from allusion and familiarity alone: this version is rather generalized and su- 
perficial. Tennant has truly made it her own; highlighting dances and musi- 
cal sounds. But the battlescene, a complex climax described in dramatic detail 
in Hoffman, is quickly dismissed by Tennant as a bothersome plot point. After 
following Hoffman's Marie on her fantastic journey, the reader will find that  
Tennant's Clara seems to be on a whistlestop packaged tour. The rough-edged 
nastiness of some of the characters and of the relations between characters is 
smoothed over in Tennant's version. She even tacks on a moral at  the end. 

Myths, like children, are tougher than we generally assume. Yet, though 
old tales can thrive and survive the influences of changing times and places, 
retellers should not impose so much on them as to distort their fundamental 
nature. If they cannot preserve the mythical resonance, they should create a 
new story with a new title. 

Diane Watson is a teaching assistant, lecturer and Ph.D. student at McMaster 
University. 

Ee soreier. Yvonne et  Roger Lagassi?. Illus. Gil- 
ber t  Freynet.  Saint-Boniface, ~ d i t i o n s  des 
Plaines, 1986. 39 pp., 3,95$ brochi.. ISBN O- 
920944-65-5. 

Dans ce petit livre de Roger et  Yvonne Lagass6, 
le jeune lecteur dbcouvrira un  conte de fee tout a 
fait traditionnel oh les Blkments fantastiques con- 
ventionnels (m6tamorphoses surprenantes, pou- 
v o i r s  e x t r a o r d i n a i r e s  d e s  a n i m a u x ,  
transformations magiques) sont int6gri.s a une  
intrigue pleine d'aventures. 
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Jean, qui a onze ans, est le fils cadet d'une famille pauvre qui habite dans 
une humble chaumikre au bord de la mer. Un jour, le jeune garqon, qui va 5 
la p6che avec son pkre, attrape un poisson dorB qui se met a parler en expli- 
quant qu'il est en v6rit6 le roi des poissons. Le poisson dore supplie Jean de 
lui sauver le vie, et, en Bchange, il lui offre une Bcaille magique. Jean l'accepte 
et dks lors la fortune de sa famille s'amkliore. Un an plus tard, au cours d'une 
temp6te oi* Jean risque de se noyer, c'est le roi des poissons qui lui sauve la 
vie. 

Le roi des poissons fait la connaissance dlEglantine, la soeur ainee de Jean, 
tombe amoureux d'elle et lui propose de venir vivre dans son chtiteau oi* elle 
aurait une belle vie de luxe. Quitter sa famille est une decision difficile a pren- 
dre pour Eglantine, mias finalement elle s'en va, laissant ses parents, son frere 
et ses deux soeurs cadettes, Rose et Marguerite. 

Les m6mes Bv6nements ("danger--rencontre de l'animal magique--devoirs 
rkciproques--amour--mariage--depart d'une soeur") se repktent trois fois de 
suite dans la premiitre partie du livre. I1 y a trois animaux qui posskdent des 
pouvoirs magiques (le roi des poissons, le roi des moutons et le roi des oiseaux), 
et les trois animaux symbolisent trois Blements--l'eau, la terre et l'air. I1 y a 
trois gages symboliques du pouvoir magique (l'ecaille doree, le brin de laine 
magique et la plume de l'aigle) ainsi que les trois soeurs du protagoniste 
(Eglantine, Rose et Marguerite) qui s'en vont vivre dans le pays inagique des 
chiteaux. Et pour bien maintenir 1'Bquilibre de l'intrigue, il y a aussi trois 
transformations (le roi des poissons devient le beau prince Valdor, le roi des 
moutons devient le prince Chapdelaine, et le roi des oiseaux se mktamorphose 
en prince Belair). 

La deuxikme partie du livre s'organise autour d'un autre proc6d6 stylis- 
tique typique du conte de fees traditionnel. Selon cette convention le vieux 
mechant sorcier (ogre, g6ant) est confront6 par le jeune heros (fils cadet) qui 
doit faire preuve de son courage, de son esprit rusk. Dans ce combat entre le 
bien et le mal, c'est toujours le bien qui triomphe. Jean, pour aider les trois 
princes ensorcelks, reussit a dkcouvrir le secret du sorcier Corps-Sans-Ame, 
et, bien sQr, tout finit bien. 

Beaucoup trop rkalistes pour Bvoquer le monde fantastique ou habitent les 
animaux-princes magiques, les illustrations en noir et blanc de Gilbert Frey- 
net n'ajoutent vraiment pas grand-chose au texte. Cependant pour les jeuines 
qui sont deja assez bons lecteurs (le vocabulaire et la syntaxe du texte sont 
assez difficiles) et qui aiment bien les contes coul6s dans le moule tradition- 
nel, Le sorcier serait un livre assez inthressant. 

Lynn Kettler Pernod est professeur agrggge a 1'Universite' de 1 'Alberta oir 
elle enseigne la litte'rature de jeunesse et la litte'rature fran~aise ~ L L  uingtiSme 
sigcle. Elle est aussi auocate auec Durocher, Maccagno, Arss, Manning, Lynass, 
Carr & Simpson, auocats et notaires, ci Edmonton. 
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